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A. Cadre géologique régional 

 

En allant de Luçon vers Fouras et un peu au-delà, on traverse la partie Nord du Bassin Aquitain 

constitu®e de terrains s®dimentaires sô®talant du Jurassique inférieur (Lias) au Quaternaire.  

 

 

Figure 1 

Extrait de la carte géologique de la France au 1/1 000 000ème 

 

Au Nord, au contact direct avec le socle du Massif armoricain, ce sont les terrains les plus âgés du 

Jurassique inférieur qui affleurent ; ils dessinent des auréoles (Figure 1). 

En coupe, ils sont disposés en « pile dôassiettes è, dans lôordre normal de superposition, les plus 

anciens en profondeur et les plus récents en surface (Figure 2).  

Cette particularit® sôexplique par une surrection du Massif armoricain mais aussi du Massif Central 

au Tertiaire suite à la formation des Pyrénées (mais aussi des Alpes). Les couches les plus 

profondes ont ainsi été relevées, leur pendage a augmenté ; puis ensuite elles ont été biseautées par 

lô®rosion. De belles structures monoclinales se sont développées qui peuvent être observées dans 

le Sud-Vendée par exemple (voir sortie Fontenay). 
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Figure 2 : Coupe schématique de la bordure Nord du Bassin Aquitain 

dôapr¯s ç Poitou-Vendée-Charentes » de J. Gabilly, E. Cariou et al. 

Collection « Guides géologiques régionaux » - 1997 (2ème édition) 

Editions MASSON 

 

On peut dès lors reconstituer facilement lôhistoire g®ologique de la partie Nord du Bassin Aquitain. 

Elle a fonctionné pendant tout le Jurassique comme une vaste plateforme marine où ont sédimenté 

des alternances de calcaires et de marnes. A la fin du Jurassique, elle émerge du fait de lô®paulement 

du Rift de Biscaye et restera émergée pendant tout le Cr®tac® inf®rieur avant dô°tre transgress®e de 

nouveau au Cénomanien (base du Crétacé supérieur). Au Tertiaire, à lôEoc¯ne surtout, elle subit 

les contrecoups de la formation des Pyrénées ; elle est alors affectée par des plis à grand rayon de 

courbure, orientés NO-SE, ondulations bien visibles dans le paysage. 

Au Quaternaire, du fait des variations eustatiques du niveau de la mer (suite de glaciations 

impliquant des régressions et de réchauffements entraînant des transgressions) et de lô®rosion 

diff®rentielle des roches (calcaires durs, surtout sôils sont r®cifaux, et marnes tendres), le littoral 

sôest progressivement façonné. 

La côte charentaise expose en effet toute une succession de saillants, bordés de falaises et de platiers 

rocheux, prolongés par des îles, formés de roches résistantes ( Pointe des Minimes, Pointe du Chay, 

Pointe de Ch©telaillon, Pointe du Rocher dôYves, Pointe de la Fum®e prolong®e par lôĊle dôAix, 

Pointe de Port-des-Barques prolong®e par lôĊle Madame ) et de rentrants, à baies, marais et 

estuaires, plus ou moins colmatés par des vases ( Baie de lôAiguillon et Marais Poitevin, Anse 

dôAytr®, Baie de Ch©telaillon, Baie dôYves, Anse de Fouras, Estuaire de la Charente puis Marais 

de Brouage ). 
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Une transgression de quelques m¯tres, comme il sôen est produit en p®riodes interglaciaires, 

transformerait à nouveau les marais en baies, les vallées en rias ; toute la vallée inférieure de la 

Charente, comprise entre le littoral actuel et la ville de Saintes, qui nôest quô¨ 3 m dôaltitude ¨ une 

cinquantaine de kilomètres ̈ lôint®rieur des terres, deviendrait un véritable estuaire. En revanche, 

une régression de 10-20 m assècherait complètement les Pertuis Breton et dôAntioche, comme cela 

sôest produit en p®riodes froides, transformant les îles en pointes et les hauts-fonds en îles. 

Ainsi pourrait-on expliquer une vieille légende selon laquelle une passe reliait autrefois la Pointe 

de Coudepont à celle de Châtelaillon sur le continent. 

 

B. Situation particuli¯re de lôĊle dôAix  

 
La pointe de la Fum®e ¨ Fouras (prolong®e par lô´le dôAix) et celle de Port-des-Barques (prolongée 

par lô´le Madame) qui encadrent lôembouchure de la Charente sont constituées dôaffleurements de 

calcaires cénomaniens (Crétacé supérieur). 

Elles forment la terminaison périclinale vers le Nord-Ouest du Synclinal de Saintes ¨ cîur 

Santonien qui s'élargit et s'approfondit vers le Sud-Est.  

Les affleurements cénomaniens qui occupent la partie méridionale de l'île d'Oléron nôappartiennent 

pas au Synclinal de Saintes ; ils forment le flanc Sud-Ouest de l'anticlinal de Gémozac (figures 3 

et 4). 
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Figure 3 : Localisation du Synclinal de Saintes et de lôanticlinal de G®mozac 
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Figure 4 : Extrémité périclinale du Synclinal de Saintes 

 

Sur lôĊle Madame, les couches c®nomaniennes sont pent®es vers le Nord et sur lôĊle dôAix, elles 

sont pent®es vers le Sud. Lôaxe du Synclinal de Saintes passe quelque part entre ces deux îles qui 

en forment respectivement les flancs Sud et Nord.  

 

 

C. Présentation de lôĊle dôAix 
 

1. Morphologie 

LôĊle dôAix a une forme en croissant de 2 km de long de la Pointe Sainte-Catherine au Sud à la 

Pointe de Saint-Eulard au Nord, et de 1,75 km dôOuest en Est de la Pointe du Parc ¨ la Pointe de 

Coudepont. 

A mar®e basse, lô´le ressemble ¨ un quadrilat¯re de plus de 2 km de c¹t® englobant le Tridoux ¨ 

lôOuest et lôAnse du Saillant ¨ lôOuest. 

A remarquer sur la côte Nord la disparition complète de la Pointe de Rechignard et la sérieuse 

entame de la Pointe de Coudepont (autrefois, « Les Pointes de Coudepont ») dont les roches ont 

servi ¨ lôenrochement à pierres-perdues de Fort Boyard entre 1804 et 1808.  

 

Synclinal de Saintes 


